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IMPRIMERIE ANT. ROBERT
Livres, Factisms, »aiplilets%, Esi-Tetes deîCoxu 1>W'
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De 1 heure à 2 heures P. M.
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VIGNOBLES CAÊNADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNIEST GIRARDOT & OIE., Proprictairoo'
Vin de Messe approu- par son Eminence le Cardinal Ta,,chereau pot

Mgr Fa5re et les autres, 'éques (tu Canada, employé dans presque tous
Evéches, de la puissance e. aussi (tans presque tous les colleges de la pi.
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.

Satisfaction 4garantie. N'ous expédionîs directement de nos caves. Pu
prix et autres inlurinations s'adlresser à

]ERNENT GIRARDOT & CE
SAND WICH, 04

NOTE.-Nos vins se ronservent parfaitement en barriques.

CLOCHES POUR EGLISES
MEARS & STAINBANR,

Etabia cii 1570
FONDERJE de CLOUllEB de WIICHAPEL (Landes Aio'

MENEELY Oz CIE
ETABLIS EN 1826. WEST Taoy

HUGH R USSEL,
6 Agent.

43 hU ST-FRANOOIS-XAVIER, MONTREJA
Prix donnés sur demande pour cloches délivrées soit à Montréal, soit

gare dte chemin dfi fer ou au quai (le bateauî à vaîlMur le plus près.
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21POys ARTIS'I S-PHOTIOGIxA ilS
PENDANT DE LONGUES ANNEES, A LA mAISON iNOTMAN

COndt- No 10, 111ENTLAMBERT.
Condîtî0 ale ' pe d S our l cege et les amiIufllti s religieuses.

~&ONIUE purarroser le ga7zor, TUYAUX oi' CAOUTC(IIOUC, COU-

eta~~~ 1Yý C t'SA - Xt SCI ES à tauiller les arbres, GdLACI E IES eu bois franc

e ezç ais lue SORBEI ETtÈES pour faire la ci ème à la glace, SORBETS,

.A. SURvEuE, a, rlue st-Lalurelit, Montréali.

CHARLES A. I3RIGGS
0 1ýAPELIER et MANCHONNIER

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 RUE NtbTIIE.BANEF.

PERRAULT ET MBESNARD,
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Boite 1111 Buireau de Poste

IaU RRAULT A. MFSNARD

FONDERIE DES ARTISANSbDA Y FOND»ER EN 1870

& DEIBLOIS
1~èlêi~ WIiRiCANTS DE LA

bre Fournaise à Eau chaude - ÉCLIPUSE " pour chauffage des Eglises,

(1-ges, Couvents, Edifices publics et Résidences. Nous faisons

une spécialité des ouvrages en fonte suivants:

41%Y41118pour Egi*ises, Magasins, etc., Radiateurs Cle.

tlltmet Baluâtréades eni Fronte polar Tfoits, Tourel-
leu, Balcons. Parterres, etc., etc., Cloture*

psolar Cimietières, etc-, etc.
12,RUE ANNE, - MONTREAL.



PlIFRES DES QUARANTE.HEIJBEB

LUNLi' 31 A<()UT - Sl-Anicpt.
MERIRDI 2 SEI>TEMBIRE - Ormstown.
VENDREDI il - St-Luc.

FETES DE LA SEMAINE

DIMANCIHE »0 Août - 15 P., Ste Rose de8 Lima, V., d.
LUNDI 31 " - S. laymon 1 Nonnal. C., ci.
MARDI t Septembre - S. 1Egide, Abbé, simple.
MERCREDI 2 - S. Etienne, C,, semid.
JEUDI 3 - Du S. Sac-ement ' sexnid.
VENDREDI 4 " - De la Férie.
SAMEDI 5 " - S. Laurent Justinien, E. C., s.

OFFICES EXTBAO]aDINllAIRFa

Dimanche, 30. - Annonce de la fote (le la Nativité.
Cathedra!e. - Dimanche, 30. Neuvaine préparatoire de lk fûte de la NglW

vité, à 7h. P.M.
Vendredi, 4, -Exuositjon du Très-Saint Sacremcnt toute la journée. Le Soit

à 7h. salut et s rmon.
Gr. Seminaire. - Dimanche, 30. Soconde retraite pastorale.
mdiserjoorde. -Mardi, 1 septembre, Profession religieuse.
Dimanche, 30. - Solennité du T. de S. Barthélemi: St-Louis à Montréal e

à Terrebonne, et St Auges tin. Fête (le celuii dle Ste RoFe.
Dimanche, 6 seltembre. - Solennité du T. de la Nativité à Montréal et

Laprairie.

La Semaine ReIgiIense de Miontréal

Rédaction fM. le chanoine J, M. Emard.1M. le chanoine P. N. Bruchésl.
Administration :M. l'abbé W. C. Martin, Archevêché de Montréal.
Les abonnés en retard sont priés de faire remise au plus tôt. Toute pero<'Il'ne qui fe-ra parvenir le prix d e cinq ahonnements d'un an aura droit à 10SENAINE RELIGIEUSE pendant toute l'année 1891. Ceux des abonné@ qui dégl'rent une série complète des huit années de la SEMAINE RELIGIEUSE, pOUVOis'adresser à cet effet aux rédacteurs, à l'archevêché. prix :$8.00.Sur demande, la bEmAINE BeiîuErecorplandera aux prières les pareg1todéfunts de ses 4bonnés.
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1 Quinziè~me dimanclie apr?3s la Pentecôte. - II La rentrée des classes. -
MI Le devoir pascal. - IV. Un catholique peut-il tout lire ? - V 31. Hlyacin-

Vio Loyson. - -VI La confession d'un marin. - VII Les Canadliens des
Etats-Unis. - VIII Chronique:. ordinations, nominations, etc. - IX Biblio
graphie. - X Avis.

QUINZIEME DIMANOELE APRES I.ýA PENTEOOTE

tLe Sei-neur, à I'ar-p-ct do la veuve de Naim, fut tbuclé de compassion et
lui dit: Ne pleurez pas.'

1. Le Seigneur est compatisbant pa-ce qu'il est bon. L'émotion
qu'il éprouve à la vue des larmes de la pauvre veuve, nous mon-
tre à quel point il prend part à nos peines. On dirait que nos
douleurs sont devenues les siennes, et que sa toute-puissance ne
s'applique qu'à nous soulager.-Cet exemple est à la fois la com-
damnation des coeurs insensibles aux soulWrances d'au trui,, et une
consolation pour ceux qui pleurent avec les afflXgé-s.

«c La vraie compassion, dit Saint Grégoire, est .une.,aumnône
plus précieuse devant Dieu que celle de l'or et de l'argent; car en
donnant nos biens, nous donnons ce qui est à nous ; mais en don-
nant notre compassion, nous nous donnons nous-mêmnes. »)

H1. Les sollicitudes de la charité, si vivement recommandées par
l'Evang-ile, doivent être tendres, actives EtL généreuses. Ce n'est
pas assez de plaindre li.s âmies affligrées, il faut r'essentir leur
affliction et îeur Prodiguer (les assistances que, dans des situa-
tions analogues, nous eussiqiis désirées pour iîot s.miie., 4a
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compassion chrétienqe nous identifie en quelquesorte avec ceux
qui souifrent. Alors seulement elle est capable de comprendre ls
douleurs et d'essuyer les larmes.

Ce sentiment délicat qui déborde du cœur de Ju s
remplit nos propres cSurs quand nous sommes fidèles à i'oraison
et à la communion.

LA RENTREE DES LASSES

Voici venir la fin des vacances et la rentrée des classes. Nos
maisons d'éducation, depuis deux mois silencieuses et désertes,
vont rouvrir leurs portes pour recevoir de nombreux élèves reve-
nant frais et dispos, après une gbsence suffisammerit prolongée.

Les vacances, aujourd'hui, durent assez pour satisfaire les
moins raisonnables.

-Asuši~éh 'n'empêche-t-il que tous répondent à l'appel et
soient êdèles au rendez-vous. Les maîtres ont droit à cette-pone-.'ý
tàalità parfaite qui'*assure en grande partie le fruit de leurs
efforts.

De -leur coté les parents doivent comprendre la nécessité d'ins-
pirer de bonne heure à leu~rs enfants le respect du devoir et l'ha-
bitude de la régularité. Ne point-remettre au lend;main ce qui
doit se faike le jour môme, voilà une condition essentielle ede
succès dans les diverses'phases de la vie, et cela est vrai- particu-

- librement pour le temps des études. Un élève qui se laisse attar-
der retrouve difficilement le temps perdu. Le.père qui fait ins-
truire sôn fils et s'irmppse pour cela de lourds sacrifices est en
droit d'exiger que celui-ci ne perde aucun des in.stants payés si
chers, et l'enfant doit savoi) apprécier justement le dévoueinent
paternel. Que les'parents n'aillnf, donc pas, par une fausse ten-
dressé, reculer inutilement le retour de leurb enfants à l'école ou
au pensionnat.

Les premiers jours sont précieux entre tous. Les supérieurs
donnenât des avis généraux d'une grande importance ; datis les
classes le inaitre trace le programme et détermine 1-s rmatières
à étudier ; c'est alors que l'impulsion générale et décisive est
donnée, que l'émulation est créée entre les élèves, que l'action
s'engage sur tout'e la ligne. .Iabsent per4 le bénéfiee de tQu ce

1,30
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ce qui aurait été pour lui, au milieu de ses camarades, d'uni si
grand avantage. Cette privation peut aller jusqu'àromprom.ttre
le résultat de toute une année. La base faisant défaut, l'édifice
manquer nécesssirement de solidité. D'aileirs, les enfants non
plus que les parent- ne doivent oublier qu'ils sont chrétiens, et
que Dieu en toute chose demande lps prémices.

Rien ne peut lui être plus agréable que la prière de toute une
communauté qui, le premier jour lui offre le travail de l'année
qui commence et lui demande sa bénédiction pour l'accomplir
avec fruit.

Au contraire, celui qui, par négligence ou par un attachement
déraisonnable à sa famille, refuserait de fàire-6et acte.de piété
généreuse, s'exposerait par là même à manquer des graces s 6-
ciales que le Seigneur n'accorde qu'à ses fidèles serviteurs.

LE DEVOIR PASOAL

L1 zèle est ingénieux : qui dira tous les moyens qu'il possède
pour gagner les âmes à Dieu ? Ecoutez le récit d'une tounhan.te
victoire remportée dans une de nos-familles canadiennes p*i·Yne
jeune enfant .

Cette enfant avait un. frère plus Agé qu'elle, très aimable,très
dévoué mais qui depuis quelque temps négligeait ses devoirs re-
ligieux.

Elle en éprouvait un grand chagrin.
Le temps-de Palues achevait, et le jeune homme ne voulait

entendre parler ni de confession, ni de communion. . .
Ce n'était pas un impie, loin de là ; la foi de son enfance était

toujours vivante.en son coeur. Il n'agrait pas voulu mourir sans
appeler un prêtre. Mais comme tant d'autres, hélas ! il. était de-
venu indifferent ; il disait'lIi aussi qu'il faut que jeuness' :se
pas.e, et si sa sour lui parlait du devoir pascaliil se. contentait
de sourire et i-épondait: «.Oui, ouii plus tard. » -

La pauvre.enfatlt priait de toute son âme : il faut que je le
gagne se disait-elle. Elle fit auprès de lui de nouvelles instances :

- UAlleluia est chanté ; ne veux-tu pas prendre part à la
joie de l'Eglise ; tout parle de résurrection et de vie : vas-tu
rester dans la mort?
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- Ma soeur, j,- connais mon devoir ; de g âce, re n'importune
pas.

Ci fut l'uniqe répoase qu'elle reçut.
La jeiune fille ne se découragea pas. Une idée lui vint : il est

sensible, se dit elle, il m'aime ; si je le prenais par le cœur ?
Et elle écrivit le bill -t suivant qu'elle déposa dans sa chambre:

« Mon frère, pourqoi rester éloigné du bon Dieu ? Pourquoi
priver ton âme de la nourriture c;leste " Tu ne veux pas te ren
dre à ma prière ; eh bien, je vais recourir à la pénitence pour
triompher de toi. Tant que tu n'auras pis promis de communir,
Marie n'aura pas 'aim. Comprends-tu ? »

Le frère comprit. Plaisanterie se dit-il, idée d'enfant ! Tout de
mnie elle est bien bonne, ma·sour, elle est heureuse aussi.

.Le lèn-ernain, au diner, Marie ne mangeait pas. Es-tu mala-
de ? lui demanda son pèrp.

- Non, mais je n'ai pas faihi, et, en disant ces mots, Marie
jeta sur son frère uri regard qui disait beaucoup.

Le frère songeait : Est elle drôle, cette enfant ! Et je connais
sa ténacité ; enfin laissons faire.....

Le soir, quand vint l'heure du souper, Marie dit à son père:
Pardonne.-noi si je ne me mets pas à table avec vous.

-Mais,qu'as tu donc? reprità dessein son frère. As tu quelque
peine secrète ? tu sembles rêveuse. -

Je n'ai pas faim, cher frère, voilà tout.
- Inutile d'aller plus loin, se dit celui-ci ; je suis vaincu par

cette enfant. Devant un tel zèle et une telle énergie, comment
ne pas me rendre ? Après tout, ma sour a raison ; j'ai un devoir
à remplir, je le remplirai.

- Viens, Marie, dit-il, tu es une apôtre ; aujourd'hui tu as
gagné une âme. Je sais bien que tu as faim ; viens, je me con-
fesserai,, et je ferai mes Pâques, j> te le promets.

Marie pleura de banheur. Elle remercia Dieu et embrassa son
frère. Le pèere, mis au courant de l'histoire, en fut ému. Marie
mangea avec appétit ; depuis longtemps il n'y avait pas eu aussi
douce joie dans la famille que ce soir-là.

Le dimaanche suivant, le frère et la sour corrirnuniaient ensbm-
ble.

Et l'un et l'autre se dirent que cý jour compterait parini les
plus beaux de leur vie.

13Q



.DE~ MONTRÉAL13

UN CATHIOLIQUE PEUT-IL TOUT LIRE?

Evidemment non. Il est arrêté d'abord par l'hitlex qui lui inter-
dit d'ouvrir et môme de garder certains livres, et il ne saurait en
freindre cette pxoltibition san.Q manquer gravement au devoi''de
l'obéissance vis-à-vis d'une autorité qu'il est tenu de reconnaître
et de re'specter.

L'Idex ceperr.anL n'ateint; que peu d*otvrages. Mais il y a un
autre censeur- qui, pour 14 cathiolique1 doit resserrexdavantag(- le
champ-de la lecture, c'est lai conscience.

Un catholique ne peuit pas se sauver sans la foi ; et la foi est
un don de Dieu qu'il est nécessaire dle préserver avec une exfra-
me prudence. Que l'on ait la noble ambition de l'éclairer en lisant

dslivres où el.sexoé, dicte, défendue, pourvu que dia-_
cun ait é :ard -à lf nature de son esprit et à son instructioni,ricn-
de 'mieux. Mais convient-il de la risquer' en abordant sans criti-
que-et sans direction des ouvrages quii la décrient ou la dé-natu..
pett? [t y a des journaux notoirement hostiles à la rel*gîon, qui,
avec l'armne du ridicule, si redoutable en France, ne manquent
aucune ocpasion de battre en bzî éche nos croyances les plus sa.
crées. Cornpren&on, qu'un catholique s'y abonne ? Outre le dan-;
gir certain qu'il court, en quelle estime a-t-il donc cette roi sur
laquelle il -préten'd fonder son avenir, puisqu'il est indiff'-renit aux
at,-taques dont elle'est l'obj"-t et qu'il s'enl fait même le complice;
car, sans l'argen ' des cathio.. lues, aucune feuille irreligieuse ne
pourrait subsister.

A côté du péril de la foi, il y a c!ides moeurs. Nous n'éton-
nerons personne eti déclarant qii'it règne aujourd'hui dans la.
pi-esse une licence etl'rayante et que des nî'l x:rs d*écrivainis font
métier de tenir une plume poûîr offrir chaque jour à la volupté
iii dégoûtant apràL L'emooisonnementL,du restct,.r-evèt. toutes les
formes. Sans pairler de la pornographie que l'ou pourrait définir -
un défi insolent jeté à toute pudeur, il y a le roman où se rencon-
trent, avec les situations ls. pluis risquées, des peintures souvent
répugnantes et un expression du sentinetL très passionnée ; le
feuilPton et le compte, rendu tliéztral, dont le réalismfe et la cru-
dité auraient étonné les païens eu-èTe;le journal léger ((ui,
sous le voile de ta plaisanterie et d'un tour d'esprit plus ou moin.r
heureux, couvre souyernt des grivoiseries quqacieqses et c4es alUu,-
sions meEséantes,

133
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Que peut-on attendr- decette propagande mrfiisaine sinon la dé
cadence moirale de notre pays ? Et, cela étant, à qui persuladera-t
on qu'il n'y ait pa5; ob'igation grave de rejPter du pied avec mé
pris toutes ces misérables pro luctions ? Elle serait grande, au sur-
plus, l'illusion d.-s catholi-iues qui croiraient .pouvoir se permet-
tie c.es lectures sans dommage personnel. Entre les vertus, il n'en
est pas de plus délicate que la pureté ; c'est le sentiment de tious-r nos moralistes sans exception qu'on ne peut réussir à la garder
iiniacte qu'à la conditiôoî de la mettre sous une double protection,
celle de la prière et celle d'une très grande circonspection. Dès
lors, quand un jeune homme, une jeune fille, une mère de famille
un homme fait, un vieillard même assure qu'1l eàt réfractaire
aiii souffles corrupteurs qui vre dégagent de presque toute la lité-
rature contemporaine, et qu'il ne résulte pas pour lui do, tout.-S
leü leetur6s qu'il fait sans précautions d'autre inconvénient que
la .perte du temps, nous ne pouvons porter sur son compte qtie

''nol'autre du cesjugemnents :oa bien il se t~p a éai

dit. îAfloion et de sérieux dans l.e gouvernement de sa vit-, ou
bienil ne connalt plus ni la chasteté de l'imagination, ni l'a chas-
teté du coeur, et D.eui q-ui scrute ce qui échiappe à Vili de l'korn-
me,. n'a pas de peine à découvrir eu lui de déplorables désordres
ei d'humiril-iantes faiblhýsses. (Semlaine dOr01lalns).

M. HYACINTHE LniYSON

Il y a quelque temps, l'ex-pèýre Hyacinthe L.oyion est allé don-
ner une conférence à Coutances. La~ Revue caiholique (le Coutances
publia, '.u sujiA de l'arrivée de l'apostat un article qui n'éît-
pas fait pour lui altirem des auditeurs. L'incid -nt a don'îé lien
à un échange de lettres entie l'ex-moine et M. l'abb-' Muster,
directeur de lit Revue calimolique.

Voici des extraitb de cette correspondance.
27, Boulevard d'Iîrkieriiann, Parc de Neuilly, près Paris,

le24jui:n 1891.

Aut lieu d'opposer,commce ce serait votre dr-oit, des arguiments
eîî faveur du cléricalisme, aux argumin( uts que j'ai donnés contre
ILui, dans ma c «oiuféreuce du Coutances, vous préférez vous livrer
à une polémique pers onnelle et déplacée contre. ina fe.mme et
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contre moi. Mes principes de chrétien et mes .hbit.des -d'édu-
cation ne me permettent pas de vous suivre sur ce terrain.

«Je veux cependant vous dire que la loi française vous défend
d'insulter ina vie de famille. Mon mariage, inscrit ·à l'état civil
de mon pays, est 'sous la sauvegarde d'un récent arrêt de la
Cour de Cassation

-« Ce qu'il faut Wàmer, Monsieur, ce n'est pas le mariage, mais
ie pêché.

« Recevez, je vous prie, l'assurance de mes sentiments distin-
gués. Hfyacihthe LovsoN, prêtre.

La réponse de M. l'abbé Mustel a été aussi forte que cha-
ritable: Qu'on juge par la fin. ,

"' Un. mot m'a douloureusement et profondément ému,
dans votre lettre, Monsieur. C'est sur ce mot que je veux
te-rminer. C'est le mot fulgurant, sacré et terrible dont vous
faites suivre votre signature: PRÊTRE.

" Oui, vous l'êtes, et vous le serez éternellement.
"Mais rappelez-vous ce que vous promîtes, ce que vous

pensiez, ce que vous étiez et ce que vous 'vouliez être tou-
jours, quand vous reçûtes' ce caractère indélébile

" Vous juriez alors que -Dieu seràit seul-la pait de votre
héritage, votre amour !

" Et Dieu ne vous a pas suffi! Le trône unique, dressé
pâr voué d'ans votre âme à ce Dieu jaloux, s'est écroulé, et
Diéti; qui- ie permet pas ces trahisons et des adultères d'une
âme vouéé à lui· par* des engagements -si -solennels, Dieu
s'en est allé de ce iemple profané.

" Et sa malédiction seule est restée, lourde à porter et
s'appesantissant toujours.

" Et la mort vient d'un pas qui se hâte.
." Et.-le.jugement la suivra..
" Attendrez-vous qu'il vous surprenne?
" Abusant des dons que vous tenez de Dieu vous pouvez

tromper les horùmes, peut-être vous trom per vous-même.
"Vous ne tromperez pas Dieu
"Or, qu'est-ce devant Dieu qu'une vie faite de promesses

menties, de' traliisons et d'atta<ues passionées ou mercenai-
res contre le Christ'et l'Eglise, après avoir juré -de les dé-
fendre? Qu'est-ce qu'une vie dont l'eiploi, l'effort et le
su'ccès est de scandaliser, de séduire et de perdre les hom-
mes.

"Et de 'quel poids pèsera éteriiellement un remords. -de
prêtre sur une âme de damné! !!"
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* LA -CONFESMION,:UN MARINYe

,Sur les bords de la Rýance, entrè Dinianet sait; t-Ijaeo, týn marin.
non des plus &diriaitts, un peu ivrogop, un peu Jureur semibarqiia
Pour Terre.-Neuve. Un auitre matelot, son voisin et.* comme lui
plus assidu au cabaret qu'àl l'église, fit partie du mêéme ýéqtiîpa-
ge. La tra tersée fut'd'abord heurause, mais le temps deviflt
gros, 't, rnr houleuse, et l'un des deux amis fut -.*lat'cê à la. mer
par un eoup.devent. C'était Pierre, le premier dont nous avons,
parlé. Jacques.se :pricipite et ramêrqe à bord son cameaIe...r:1-
gré les vagues déchiaînées d'une me r fuieuse. Epuisé.de, ses
violents effoLs, 'il regagne le -bord plus .maa. uit1Jruc~
lu.i qu'il vient de-,sauver. Deux-jours après,.tine fluxibi-derpoiV.
trine.des plis greàs he -aiss4it nul.espoir*, derle rappelei à laivie,

Le pauvre Pierre, désolé, se tenait près, du-hta'nuo~
rant:

- Tuvas doric mourir, Jacques, répétai-il, n«.iývement ;-etdife,
que c'est pour moi !.*. Ta lèémme ne -voudra setilenie,'» ' pa ue.
je lui rende service&quand elle saura que c'est 1.our. nîôi que tui
mneurs.-

-Tais-toi, dit l'autre, pasde1lamentatioisi Fatp id~f
faires, je Iai -plus, que le ýpM ps .bien,- juAte prormetarM.i.. une
ch.ose et ne va pas y mianquie.%.Je. n'ai. pas. été. à ço's)fmoq
gar,Çç,n, avan.t det pariir, çoflme -ledésirait, faenuùe;. 4 p.rý ut,
il n'y plus de prêtre pour Jacques,;. mais..éco.ute,;..as-i1u honge,
mémoire?

- Oui, matelot, à preuve que je n'oubliei*ai. pas", que; tuym'aa
sauivé la vie en risqunant,. en, sacri fia nt.la .tien ne..

- C'est pas tout ça, dit Jacques : il faut q.ue je-mo eonfeseà-.
toi, que tu me promettes de ne _rien-oublier et -d'aflle,'portëizma
confeFsion à notre -reôteu-r-' Tu -te coitesséras-'"apr-èi, 'et-1'absùlu-
tion sera potir nous deux.

si é t rang.e que soit l'expédient, Pierre le :trouva liîn.tÎieux ;, la
conft:ssion cômffience, la plis pÎrÇônptanciée e.t la -plus *ftigajdte

pojir le malade, mpais il. n'avàit p!tus 4'autîe souci; il appiuyaiL sur.
leý traits prîincipatnx,: faisait répéter plutsig trs -fois, à o caa
de pour voir. s'il, avait, bien c7in.pris. 1nijonction.,.h!i. fut faite--de
répéter souvent cette confession, de ne boire que de l'eau, de se:
convertir -enia, et ;de Ïaire Pénitenirè pour. de«., .Cla-(aft,

136



ques parut plus tranquille, parla de sa femme et de ses enfants,
et expira, la conscience libre et plein d'espérance.

A l'époque du retour des marins,.vers le mois d'octobre, gran-
de est l'angoisse de l'attente dans les familles des bords de la mer
où tous les homrres se sont embarqués ; cependant les matelots
arrivaient peu à peu, ce qui nè faisait qu'atccrôitre les transes des
mères et des femmes des retardataires. De ce nombre étaieit
Jeanne et Mathurine, tobtes deux voisines, mères de familles et
fem'mes de nos deux marins. Bien des voisines avaient récité
des prières pour les deux absents.

Un soir qua, du seuil de leur porte, elles regardaiefit tristement,
sans plus d'espoir'que la veille, le chemin du retour, un homme
s'avançait, à la démarche lente et grave, et au chapeau entouré
d'un crêpe. Comment reconnaître, à cet aïr sombre, la retour
d'ujî marin absent depuis six mois ? C-pendant, c'est bien le mari
de .teann'. Elle le reconnait, s'élance ; mais lui, sans dire moi,
la repousse doucement et continue sa roule avec une solennité
pleine de tristes-e.

Les amis du villige l'avaient suivi et atteint sans obtenir une
réponse. Il tenait un chapelet à la main et le récitait en mar.'hant.
On le vit traverser le bourg, passer, sans y jAter un regard, devan,
le- cabaret, éc.ueil autrefois de ses meilleures résolutions, poursui-
vre a chemin au grand étonnement de 1:t foule qui grossissait
à chaque instant, et entrer au presbytère.

Que faisait cependant le p:uvre Pierre, prosterné aux pi. di du
recteur? Il lui contait en sanglolant sa touchante histore, et le
suppliait d'entendre la couf· ssion du défunt. Le bcn prétre.Vécou-
ta; non coime une confession sacramentell-, mais pour remplir
le d:rnier voe' d'un mourant et tranquillis- r le pauvre pécheur
qui était devant lui.

Ah que c'est lourd à pirter, dhait celui-ci, la confession d'un
ami! Il avait bien du chagrin<de ne pas vous avoir près de lui
mais ça l'a consolé de savoir que vous sauriez ses péchés tout de
même, monsieur le -recteur.

Fidèle à suivre ses promesses, Pierre se confessa à son tour.
Depuis, il est devenu un tout,autre homme : il pourvoit aux be-
soins des deux familles,.car il travatlle également pour celle de
Jacques.
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LTS CANADIENS DES ETATS-tINIS

Nous avons reçu le «Guide Français des Etats-Unis, pour 189 1.
C'est la troisième édition d'un ouvrage qui se publie chique an-
née à LýowFIl, Mass., et dont l'objet est de faire connaître «ila Po-
sition religieuse, sociale, commerciale ci puAilique du million de Ca-
11adiens-Français qui habitent maitenant la répzibliqU<c Amiér-icaineC »
Ce livre contient des renseignements de la phis haute importance
sur l'histoire des principaux centres canadiens, et des statistiques
puisées aux sources h's plus autorisées. C'est commne un recence-
ment de l'élèmeut canadien-français aux Etats-Uniis, et un alma-
la, hi d'adresses à peu Di ès indispensable pour nos -maisons reli-
gieuses qui ont d-'s rapports si.' fréquents avec les Etats-Unis.

Le «cGuide Français n a été honoré d'une bénédiction spécioIe
dui Souivr-aii-Pontife.

Les éditeurs, voulant favoriser l'oeuvre de la calliédrale de
Montréal, offrent de faire une remise considérable sur le prix
de tout exemplaire qui sera vendu par l'entremise de la.Scmai?#,
lligiteuse. Nous prions ct tix de nos lecteurs qui désirent se ae
pruorer de s'adre'sser à nous diri ctement. Le prix est de $2 50.

OHRONIQUE

Par M wiseigneiir l'archi -véquie dc Montréal, à Saiute-Brigide1
imn'ii le -24 du courant, o it été ordo inés : i

Tonisure : Mlf. J B. Bérard, J. F. B. Ditteau, J. Magnan,
Montréal.

Ordres -niindrrs : 1\M1. C. Hl. Bell2vue, T. U. Prév Ilie J. A.
Chi inipotux, Mojitréal.

Soits-iiacoat : MlM. J Il. A. Desrosiers, J. A. Beitucham.p. .
A. Pell lier, Montréal ; A. Leveillé, C S. V., Il. B.isveit Q. $ V.,
Jo«iette.

Diaconat : M.M. D. Desrot h 's, Montréal ; N. E. -.. Disanli-
ni<'ri, Peiiliornuglh.

Préirisc:- M. T. Lac li;ance, Montr~éal, C. Poissant, St-l3oiace.

Par' décision de Mons-igneuii 1 itieéj' de otél ont
out été nommifés
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M. J. 13. Ch impt-au,. curé de Berthler, Vi(a*re forain, én'r3nî-
placement de feu M. V. Plin'guet.

K. J. Dequov. cuiré de ContrecSeurs Vicaire forain, en rempla-
cemnent de fpiu M. J. Ssgnin.

MM. ri. Rabeau, curé de Ste-Agnès dr~ Dundee ; C. Laforce,
vicaire à St-Joiepli ; 1-1. àMarsoIai--, vit:,a-re à Lachine ; J. Robil-
lard,1 piocuriur au collège die Varennes ; J. Comtois, directeur
au collège de Varennes.

L-2 dernière livraison du -GCaholic Jlevieiv de T'orontio contient
un excellent article sui- la cathédrale de Montréal.

Une femme en larmes, ayant' un bébé dans les bras et tenant
un petit enfant par la maini, ar.'rive chez le maire de Montréal.

Elle demande une passe de chemin de fer pour se rendre à
Soi hhr)bidgi-, Mlass.

- Où P! t votre mari lui -lit M. McShane ?-Je ne le sais pas,
Qui est-il ?C'est un Fianjçais-amérýiicain.
- Un catholique ? - 0 i."
- Et vous, êtes-vous aussi catholique *? - Non.
- Devant qu.-l ministre vous êtes-vous mariés ?-Devant ce-

lui de ma relîizion.
- Alors vous n'avez qune ce que vous méritez. Que pouviez-

vùus attendre d'un catholique qui reniait ainsi sa religion ?

Mn,.iseigneuir A. 1. G'orieuix. évêque titulaire ù Appo'nie,-vi-
rai re al.oýýtoIique d'Idaho, Etats-IJuis, était à Montréal ces jours
di rilier:z.

L'q vicariat apostoliquie d'Icd;ihrý, détaché du diocèse de Nt-sqta-
Iy, a été érigé le 5 fê.vru.r 1868; il comprend tout le territoiro d a
nmême nom. La popul -tion catholique est dc56O0 Acnes, dont t 1-00
imbdens. Il n'y a que 13 prètrps et 10 élss

1,e premier vicaire apostolique didalto, a été Mg--r 1. Lootens,
qui a donné sa démission en l.i7l.-ULadininhstrationi a été ensuite
surcessivî'inent confie a 11M. Z. Poulin, A. Archamtrbeaut'L et M1gr
BI ilichet, tous cana'iies, puis au ;-egretté Migr S ghere.

Mgl.r Gloriewx a été sacré le 16 av:--i1 1885.

Lqs fêtes pour le cent naire, de 1- naissa-icn de Pie IX ont été
reu voyées par-ce qute les travaux d u toni eau de P.e 1 X à --t [u-
ren t n'au r tient pas pui être t'-rmi iés pcur le 1:3- i Iii~ M <'t - pas c
qu'un ro'urtL renuvoi aurait pu nIuir.ý aux rütts dc ijubilé pà oî
Je [Aup X IL. Lq0s fét2?s du cenknaite sont renvoyées au ifluis
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Il se fonde en ce moment une grande ars5ociation catholique
des agriculteurs de -i piovince iromaiine. dans le but de mettre
en pratique l',s conseifs, que Léon XIII a donnés danîs sa der-
nlière Etit-Iyci que. L&s princes Tor-lonia, et Borgr.±èse en sont les
directeurs.'

A.e P. Palier, rédemptoriste hollandais, qui a travaillé pendant
uit quart de siècle à faméliorailun d& la conduite maêrji lie et
spiri tut l'e des lépreux dans la Gîuyane hollandaise, est mort ré-
cemment après avoir contracté leu'r maladie.

Nous avons annoncé la mort Uti général Nicolaï, anciengô.
veineur du Caucase ; nous disions en irême temps par quel
singulier cor.cour£ de circonstances il s'était retiré à la Grande-
Chartreuse et avait vaillamment p irté le po-ds de la rèÈle et de
lhi.t de saint B.-îno.

Cbose curieuse, sa cellule vient d'être- donnée à son neveu, leP dom Charles. qui porte liti aus-z un grand nom :de B oglie.
Les membres du Jockey qui le connaisbent apprendroitt avec

étonnemneî. qu - celui qu'ils croyaient en voyage en Afrique est
tout simplemeîît moine à 1i Grande-Chartreuse.

Samedi 1 août et Dimanche 2 le sixi,ème. centenaire de la pré
nière alliance des cantons suisses a étLé célébré solennellement
dans la Co .fedlémation et dans les villes étrangères possédant une
culonie suisse importante. Dai.s ces cérémonies une place a été
réservée à la relýgion.

La célébration offirie'.le de cette fête commémorative a eu lieuà Schwytzi capi tal.- du canton catholique dii même nom, qui fai-
sait pai tie de l'a liance primitive. Samedi fer août, le cortège s'est
rendui solenniedleuxent, à l>gs.La messe a eté: cé ébrée, et M.
l'abbé Mlai ti, aumônif r de la garde suisse dii Vaticati, a pronionce
un beau diýcoirs, mxontrant comment la Suisse est née et a pros-péré sous la pîottection de Dieu, et exhortant à revenir à la sim-
plicité de mSeurs, à la fidelité reli-ieuse d'aiitrtfois.

Lesila ville a été illujminée ; d'immenses t'el - de joie avaien t
été allumés sur les montagnes.

Las fêtes île se sont terminées que le lendemain. A l'occasion
de ce ceniteinaire, unie lettre collective des évêquies suisses a été
lue dans toutes les égl,-ise-s du pays.

Le Souverain Pontife onX[I[ ayant appris que laichievê-
que de Gèneps avait l'intention de célébrer par de soleninelles
fêtts religieuses le lVu çentpeqajie de la découverte de l'AM rniqtie
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lui aidressa ~i l.t.dai. dui 10 janvier dernier un Bref, dans Ieqnip1
il pxlirirnaji 1Lt eonfbnirsý que t« pour cettI 'leiht et npar l>s
bjeaux e-xem-plis de Chiristoplie Colonb la plupart dése fidèles
seront ai' îùés du plus grand zèle et bIiFfor-cerot dui propager sur
la terre le règne de Jésus-Christ.

L'association formée potir les susdites fêtes, a proposé comme
partie imrportante, une Exposi lion des Missio.s CaIit!o!ique.s Airé-
ric«inelsl dont le projpt a été approuvé parla Pare . rio
de la Piopagande e, r c-)mmatidiê par le Curdinal Préfet G. Simee-
ni dans sa lettre du 10 mars dernier, adre.sàeà Lotis les Evêques,
'Vicaires et Préfets Apostoliques dérundant de la dite Congréga-
gaLion. Suivant ce qu'il y était indiqué, la Commission qpé"i.île
écrivit au mois d'avril d.'i nier aux Evêques, aux Pères Génié-
raux des mnisbions Américaine.-, les priant d'expédier _,Pl temps
utiles dans la Ville de Gènes les objets de toute naWue qui poar-
raient rendre inîtéressante cette. Exposition en montrant non
seulement les conditions des Missions, mais encore l'état actuel
des peuples sauvages, et l'ancien étîit des' nations actuellement
régénérées par la loi et civilisées. A c>tte lettre était. joint un
programme porta-ît une nomi'nclaiture àes obj -ts et oui étaienL.t
inidiqutées les règles et coaiitions de l'envoi.

A R«9-ne le comité fondé pour préparer le '1îaLrièm:ý centenaire
de Christophe Colornb, ou plutôt de la découverte de 'A.méri-
que, le 12 octobre 1892, vient d'art êter son progratume On pla-
cera un buste de Cliristoph*- Colomb pi-ès, du tômb.-au du-'asse
dans l'églIize de Saint-Oiiufl're, au Janicule ; ona donnera un- bin-
queL à quatra cents pauvres ; on publiera un manifeste. sur -la
grande découverte. -

ECin octobre 183 Î, le premier pèlerinage de la Rance du Tdivail
à liomte com ptait dix-huit cents hommes.: ce début fut regardé
comme uui-vé ri table succès. Deux ans plus tard, en.s-pt.,mbre 1b9,
un semblable voyage.-s'org-.inisait et les dix-huit cents devenait lqs
dixr mille. Volà que la troisième épî'auva se prépaIra, et l'on espý-
re quuJesera plus décisive encore. Siir la demande du at-re
le Cardinal Langénieux, qui présidait le pelerinage de .1889, 1Veilt
bien encore se mettre à la tête des& p.èlerins du 1891l. D'atiire -part,
M Léon Ilarm-el, le gi'and industriel catholique du V-al-des-BOIS,
qui Jusqu'à ce jour a été l'àme de ces belles manifesitations,. s'est
remnis à l'ouvre avec une nouvelle ardeur. Tous ceux qui ont
participé aux deux premiers pèlerinages savent avec quel dévoue-
ment et quelle habileté lui et les siens savent organiser toutes
choses. Lejâ les jours ont été pris pour le, départ de seize trains
se formant à Paris, et à Lyon ou à Marseille. Le premier partira
de Paîfis le 16 septembre, le seizième partira de IParis encore, le
163 octobre. D'autres trains seront organisés, si besoin est. La
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Franre laborieuse, liotinA-itp et hréin,-veut aller dira i'ù Lén
XIIL qu'en di.pit des elfrorts ~u~ po,o la pervertir. elle demti-
réela fidèle à Dieu et à l'Ealise. Ce n'ut pOis dix mille, c'est vingtj
mille hommes qui, cette année, iront à Rome faire acte de catbp.
Jiques et, par là mý4ý de vàritables français : car la cauise de
l'Eglise et celle de notre patrie sont intimement liéezs l'une a
l'autre.

Pendaat qu'en Fra-ica on est An train d'oir4anisser le grand pèle-
rinage des ouvri èrs, à Rome on hâte les préparatifs pouir'bien les
r e cAv oi r.

C'est le 'ape lui-même qui veut do.aner 1' ho3pitalité à ses chers
enfants de la France du travail Il a pris tellement à coeir ce pèle-
rinage, que c'est luî.mémn qui dé-igne les lo,-emýnts, qui ordonne
les travaux, qui établit les moindrab détails. Leý Papaý at'dnd les
ouvriers-français de môme qu'un père attend ses enfants ; il les
attend avec impatience et en grand nombre, et il entrevoit déjà,
dans la joie de son coeur, le jour où ils se jetteront à ses pieds.
Le chifFre de vingt mitll ouvrier£: de la France catholique doit
être atteint.

Presque en même temps que le pùl'3rinage ouvrier, on attend
'plusieurs pèlerinage de la jeunesse catholique au tombeau de
Saint Louis de Gonzague.

Il est de nouveau question de la béatification du R. P. Lessius,
S. J., l'un des théologiens. Depuis de longues années;, l'on petit
dire depuis la mort même du R. P. Léonard Lessius, il a été
question de la béatification de ce grand serviteur de Dieu. Les
temps troublés et malheureux que l'on a .traversés depuis, et
pendant lesquels les pièces du procès, réunies en vue de ce grand
acte, onl été égarées, furent causes qu'elle a été retardée Jusqu'à
nos jours.

En ne moment, les Pètes de la Comnpagnie rpcherchent avec
zèle et empressement, particulièrement à Brecht et àâ Lotivain,
tout ce qui se ('apporte de près ou de loin-à la vie du saint et
peut servir de matière au procès de sa canonisation.

LMonard Lessins (Leys 1 naquit à Brecht, en Carnpint-, le pre-
mier octobre 155ý et moýurut à tuvain.; le 15 janvier 16-23.

Eui 1571, Lgssiins remporta la palme d'bonneur dans un cou-
cours général, auquel cent trebite de ses condiscipl-*s; prirent part;
il fut proclamé prince des philosophes- ; il n'avait alors que dix~-
s.-pt ans. Q.ielques mois plus tard il entra dans la Compignie de
Jésus.

Après avoir achievé ses études théologiques à Rome, il fut nom-
mé professeur de théologie à Louvain il fut partout renommé
comme l'oracle (les Pays-Bas.

Ljessi'us fut ponrtan encore plus Ürand par ses vartus àc'atan-
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Le Pape Urbain V[II disait de lui dans unentretien familier -
" iai, bien connu Léonard Lessîns à Roinç, je l'ai compté prmi

m0-s amyis ; depuis, je l'ai toujours teznu en haute- estima pour sa
science.. J'avais une haute idée de sa vertu. [l était profondément
humble et extraordinairement pieux. AusÉsi je pense qu'il occupe
une .bellp place au Ciel, »

Miardi, 4 août, ont commencé les fêtes.données à l'Occasion du
32e anniversaire de la mort du vénérable JB-1.Vianney, curé
d Ais, soui la présidence de Mgr Freppel. évêque d'Angers.

Dès la. vei. le, à quatre heures du soir, Mgr Freppel était arrivé,
accompagné d6 Mgr Luçon, évêque de Belley, du,.R. P. -abbé de
la Trappe des Doiubes et de plusieurs dignitaires' du clergéde la

L'affluence des fidèles était très grande. Les, -eues étaient enitiè-
rement décoréeà et parvoisées d'or-iflamm* -s.

Derrière l'église, dont le vaitiseau est du même style que celui
de Fouarvière, s'étendait une-vaste tente -au fond de laquelle avait
été dressée un autel..

A d'x heures du matin, la grand'messe a.kté cýé1ébrée par le R.
P. abbé de la Trappe. Après cette cérém-oni'e, Mgr Freppel a pris
la parole.

L'érinent prélat, a prononcé un remarquable panégyrique du
vénérable curé d'Arseèt pmndant trois quart d'heure, il a tenu ses
noumbreux auditeurs sous le charme de son éloqqenc..

Après avoir rappelé la vie, toute de mnrtification, -du bienheu-
reux J.-B. M. Viannsey, qui. dit-il, a f-iit du village d'Ars le lieu
de la guérison d'und très grand nombre d'âmes, il la met en
parallèle avec les -th,*ories de Vo' taire qui nia le surnaturel. Il
iiiontre *le *vénérable pasteur suscité par Dieu pour affirmer le«
suruaturel et en prouver l'existence.

puis il retrace les étapes di.- cette mission dont les résultats oât
été la glorification dii ministère paroissial.

Après vêpres Mlgr l'evèque de B3 -dly a pris la parob'. pour- re-
mnercier l'illustre orat-aur, puis le cler~gé et les innombrables pble-
nuis qui sont venus vénérer la mémîoire dii curé d'Ars.

Mglr Luçon a ajouté qu'il arrivait de R,)me où il a été déposer
les hommages de son duocè.sp aux pieds du Saint-Père, et qu'il-en
rapportait l'esýpoir que le Y. Vianney sera béatifié en 1892

Depuis vingt ans ou n'avait vu autant de monde à Ars.Oit pet
é àle 10 i,000 les pprsonnes présentes dans cutte localité, qui

lie compte que 660 habitants.
Cetnt cinquante pèleriî;s, arrivés dans la nuit, ont dû coucher

à la befle étoile ; tous lks hôtels et quelques ma-sons particuliè-
re avaient été retenus -d'avance. Le pain a manqué dans la mnae
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C'est dans l'hiver 18871888; un soldat cuisinier monte sur
le fourneau pour lever la marmite et la descendre ; il-met le pieds
sur le couvercle qui cède et l'infortuné tombe dans le bouillon
brûlant; il a la jambe horriblement brûlée jusqu'au tiers de
la cuisse.

L'amputation put étre difilcilement évitée mais cinq ou six
mois apr*s,.la plaie, Vive et étendue, donnait des alarmes, le ma-
jor parla de greffe animale et l'infirmier de visite offrit sponta-
nément son bras ; à quelques jours d'intervalle, le major tailla
dans sa chair quatre lambeaux nécessaires.

Cela ne suffit pas, et, peu de temps après, l'infirmier d'exploita-
tion l'imita et oireit deux ou trois lambeaux.

Après. 21 mois, le cuisinier peut partir avec une béquille et
700 fr.- de pension.

Les- deux infirmiers ses bienfaiteurs furent libérés 12 mois
avant l'expiration de leur temps et le premier, l'infirmier de
visite, est entré au Grand-Séminaire, où il se prépare à de plus
grands sacrifices,

BIBLIOGRAPHIE

The Israclie beforc lho Ark of lie Covenani and lhe Christian bef'ore lh
Aller.- Sous ce titre, Mgr de Goesbriand, évéque de Burling ton, vient de
publier un magnifique volume composé tout particulièrement pour les fidèles
de son diocèse et qu'il leur dédie. C'est l'hislcire du culte de Dieu sous l'an-
cienne et la nouvelle loi, histoire expliquée, commentée et mise à la portée de
tous.

L'organisation religieuse 'I'lsro.l, ses fûtes, ses cérémonies, les couvres de
ses próphètes et de ses chantres inspirés, les figures du Musée, la conuuite
de Dieu envers son peuple font l'objet de la première partie.

La seconde commence avec la vie du Sauveur. Elle résume cette vie divine,
en rappelle les admirables exemple; et traite longuement ensuite du l'acte
par excellence du culte : le saint sacrifice do- la messe. .Elle en étulie l'insti-
tution, la grandeur, les rites augustes, l-s effets, La lecture de cet ouvrage
(le doctrine et de piété sera très utile aux fidèles en leur faisint mieux con-
naitre et plus aimer notre sainte religion.

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé pour
l'année courante sont respectueusement priés de le faire
au plus t.
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1ROBITAILLE, Pharmaciori

PRIONS POUR NOS MORTStC'est une bonne et salutaire pensée de
Prier pour le. morts, afin qu'ils
#oient délivrés de leure péchés.

t Il Mach., XII, 40.

S r Cathecrine Carey (le Sto-Alice. C. N. D. Montré~al,
DWiina lloîliîî (ipouse de, Jas. Landry St-lernari dc, Lacolla.

Min~e Marais, inère do Mgr C. A. Mai uis, Qî~c
Michel [liante, Monlî'éal,

DE PBOFUN>IS.



CIE D'ASSURANCE

l ROYALE mTTEaetgnrl
Bureau Principal: E. HUIITUBISE, et A. St-CYR,

agents du département français.
COIN do la PLACE DAitmE3 et do la Bue NOTR~E-DAME.

Wm. McNALLY: & CIE
IMPORTATEURS DE

Tuyaux d'EgoUts Ecossais, de toutes Dimensions
PlLtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Ruiie MIIGILL Montréal

OUVRAGES en VAR RE et on GRAMI
COTE DES NEIGES, MONTREÂL.

J. & P. BRUNETq
Importateurse ust~ ye de

MON UMEN TSTO M BES, CHARN 1ERS,
POTE UX, COIPINGS,

Et. toutes sortes d'ouvrages de'cimetières.
-~ Reparationh de tout genre a des Prix

Tres Reduits.
Specjit U: Cermieils doubiesen marS je.

Blaidec privée: J. BEITNET, Cote des Neige$
4 fi PLÂ. BRtUNET, Entrepreneur-Briquetier, 20>S, rue Lavai.

MAISONI DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ET O., ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

FRERIES DE LA CHARITE
Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du môme côté

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVEILLE MAISON D'ORINEM ENTS D'EG LINE

ALBERT G-AUTIIIERt,
(Cidevant de la Maison B. LÂNCTOT>

IMPOITLTIUS DZ

Bronzas, Orllenlts f'lise, chasuh1crie, YÈs de Messe.
MANUFACTURIER DE

Statues, Chemins de Croix, Peintuires, Décorations,
Bannières, Iiligilcm, etc.

1677 Rue NOTRE-DAME -MONTREAL,



~ASTLE & FILS
ViI REAUX D)'EGLISL .

GRISI LPAILLE ET MOSAIC
PE RSON NAGES ET TAB-
LEAUX

CLOCHES D'EGLISE

BIL1I QUE, SN NI E C RI ' 1 . lAýCîIJI EAL

STE.l', I . 'l iif Ei<lt P. Q.
IIICKINUIIAN 1'. Q.

CIIVN ,j . C < d) , MON lil (AL ir HAIFAX

ýA (.11). NIGI) (1110 ZARIN'I l, NILWAIKI; IS. V

11EV. hi. BI SINE.IIAULT, CUINI" Si. JNIIINNIIqjINN, VI'.

F. EBD. M E LOCH E
(AnCien élève de M. N. Bourassa, et professeur de i'Ecole des Arts).

AUTISTE PEINTRE
Décorations d'edifices publics, religieux et civils.

Itéstdeuce : 43, rite des Allemuands.
Atelier:* '79 rite Ste-Jî.lle, Monttréatl.

àcgsz ce Tarma CI% ZZZUIZI;
1670, Butie Notre-.Damle, M1ontréal.

Tapis Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

Crumb CIoth, Prelarts anglais et améIricains.
A. L. C. NIERBILL.

Une visite est respectueusement sollicitée.

anPEINTRE DECORATEURC. S GAG ILII 26~TAPISSIER
No flSTE-E LISABETH

Etablie.en 1850. MONTREAL.

010. H. L'DE&CIE
45, 455, rue St-Jacques,

131, 133, 135, rue Inî4pecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

Couchettes, sets de Chambres a coucher,
Chiiffonniers,'Tables, Canapés Sofas, sets

(le Salons, Sidehloards, Bureaux, etc.

- - 10OUD TIIOCI C TOC 0ONIaffl UT:l

eDe 50,000 a 60,000 Chaises,
*viwae Uade."z

__goumPRIX LES PLUS BAS.



JOSO ROBERT &ê 21148M~ARCHANDS DE BOIS DE SCIAGIE.
YMA-MUFACrT)-RI}lts fIL

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉChALITÉ

BANCS D'EGLJSE, PUPITRJES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MANSPIN, EPINETTE, PIICIIE, ]liWIS BLANC, ETC.

ITELEPRONE 67,9 1310,CHEMINý PAPINEAU, MONTREAL.

LIFE ASSURANCE C0.
ETABLIE EN 11S25,

DEEDINMBOIRG, ECOSSE.Bureau principal en Canada: Montréal.Asnrances sub@istante@, $10(.O00.000. 1 Fonde inventi3 38.000.00o Revenu annuel, $4.450.000
Bonus, di8tribuCa, $22.000.000. . RAMSAY, gérant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUJNEBIRES1i6 et 18 Mtue Naint-Urbain IIIONTItEAL.
Télephone No 1399. PRIX lODùoiLS. Spécialité Embaumer.

A. IIUITE-AU & F11IRE9
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
CUoin des rues Sangitlnet et Dborchester.

CLO tii nWeli TI&LEPHONE No. 106.
A Bain Wînngou, en face des Bureaux du Grand-Troua.

TELEPIIONE No. 1404.

PLOMBIR FERBLANTIER,fl~vfl1IvIaw Poseur d'Ap pareils à Eau Chau-
jos HU EREAU e, Couvertures, Etc,Ne 42, rue Ste.Xargnerite, Mtontréal.

A. PALASIO JfÂ02ANnD FUR
As P LASC O Eu roset en DftalI.Importateur de toutes espèces de FerrOnnerýeS pour construction d'Egllses,Collèges, Couvents et Résidences. Outils Pour Menuisiers, Charpentiers,Meubliers etc., une spécialité.

3W0, Rue St-Jacques, 390.


